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quelques-fois aux prieres quand on les appelloit; mais
auec vn maintien qui faifoit paroiftre de la crainte &
de la frayeur, apres tout il ny en a pas vn qui veuille
mourir fans baptefme. Vn autre magicien leur tint
vn iour ce difcours. Ne voyez vous pas que nous
deuenons tons malades, depuis que nous auons quite
nos anciennes fagons de faire? les prieres que nous
faifons ne feruent qu'a nous faire mourir: plus nous
croyons & plus nous manquons de chaffe, plus nous
fomtnes accueillis de la famine; quitez ces chapelets,
& les autres marques de Chreftien que vous ont
donne" ces robes noires, jettez tout au feu, C. vous
voulez euader la mort. Ceux qui auoient la Foy en
1'ame, cacherent leurs petites deuotions, de peur que
les Payens ne leur oftaffent: mais ils n'eurent pas la
hardieffe de refifler a ce blafphemateur: il ny eut
qu'vn ieune enfant de douze ans ou enuiron qui prit
la parole. Ce't enfant efloit tout couuert de playes
depuis la plante des [221] pieds jufqu'a la tefte;
fon pere efloit malade a la mort, fa mere & fes freres
eiloient trefpaffez depuis pen, & toutes ces afflictions
leur efloient arriuees incontinent apres leur baptefme,
il ne laiffa pas de rendre vn glorieux tefmoignage de
la Foy. le fuis baptize, dit-il, ie ne quitteray iamais
la priere; ny la maladie, ny la faim ny la mort dont
ie fuis menace, ne me feront iamais quitter la creance
que i'ay embraffee, quand vous ne croiriez pas en
Dieu, tous tant que vous eftes, ie ne laifferois pas d'y
croire, faites en ce que vous voudrez, la vie n'eft pas
de valeur, la Foy efl vne chofe pretieufe ce font fes
paroles. Toutes les natios de la terre font dSnees a
lefus-Chrift, toutes luy feruiront, il ny aura ny peu-
ple ny Tribu, ny lague, dot quelques-vns ne chantent


